
Méditation-Prière –dimanche 26.07.2020 
 

17
e
 dimanche ordinaire 

Première Lecture :   1Rois 3 5, 7–12 

Psaume :   Psaume 119 57, 72, 76–77, 127–130 

Deuxième Lecture :   Romains 8 28–30 

Évangile :   Matthieu 13 44–52 

 
Dans la première lecture c’est Dieu qui dans un songe parle à Salomon et l’invite 
de lui demander ce qu’il désire. Quelle relation de confiance ! 
Dans sa réponse à Dieu, Salomon a bien conscience que TOUT est donné par Dieu. 
Que c’est Dieu qui l’a fait roi. Au contraire d’Adam et Ève qui étaient surtout 
braqués sur le manque, Salomon est tout orienté vers l’existence reçue comme 
cadeau de Dieu. 
 

Et nous ? 
 
Il a aussi conscience que ce cadeau engage sa responsabilité de gestion. Il n’a pas 
droit au gaspillage. Il se rend compte que ses grandes responsabilités sont au 
service de son peuple et pas pour en profiter au dépend du peuple. 
Il se rend compte  de sa fragilité et de sa vulnérabilité pour mener à bien sa 
mission. Et étrangement sa demande à Dieu n’exprime en rien un désir uniquement 
pour son propre profit mais il demande un esprit de discernement et de sagesse 
pour gouverner le peuple au mieux. 
 
« Parce que tu m’as demandé le discernement, l’art d’être attentif et de 
gouverner, je vais faire ce que tu m’as demandé. Je te donne un cœur sage et 
intelligent, tel qu’il n’y en a pas eu de pareil avant toi et qu’il n’y en aura pas de 
pareil après toi. » 
 

Non seulement quand nous demandons à Dieu de grandir en amour il nous le donne 
mais en tenant compte de notre être unique pour concrétiser cet amour et le 
confie à notre créativité. PERSONNE ni avant ni après nous aimera comme nous. 
Quelle merveille et quelle responsabilité !  

 
Et le psalmiste nous dit que vivre dans cette relation avec le 
Seigneur est tout son bonheur et que cela vaut mieux que tous les 
biens de cette terre. 
 
Et avec lui nous pouvons prier : 
 

« Que vienne à moi ta tendresse, et je vivrai : ta loi (ton amour) fait mon 
plaisir….. 
Déchiffrer ta parole illumine. » 
 
C’est ce que nous essayons de faire ensemble par la méditation : déchiffrer sa 
Parole et nous abandonner à elle pour nous laisser transformer. 



 
Que la parole de Paul aux Romains est réconfortante :  
 
« Nous le savons, quand les hommes aiment Dieu, lui-même fait tout contribuer à 
leur bien. » 

Et l’évangile de ce jour nous redit que vivre cette relation d’amour et de confiance 

avec Dieu et les uns avec les autres n’a aucun prix et que nous sommes invités à 
tout abandonner au nom de cet amour, qui nous comble de bonheur profond et 
réel. 

Cette relation d’un amour vrai est toujours ouverte à la nouveauté, à l’imprévu et 
l’imprévisible, à la surprise de Dieu. 

Demandons le discernement pour voir et entendre Dieu à l’œuvre, en alliance avec 
nous, dans ce monde d’aujourd’hui et demandons les forces d’être au service de 
l’humanité quitte à y perdre notre vie. 

 

Dora Lapière. 

  
 
 


